
COMDEItATIONS SüR LA MlGltATION DES OISEAÜX

PAK

LE D"- QUINET, DE BRUXELLES

Lc montle des Oiseaux opere plutöt ses migTalions cn

longitude qu'en latitude, et la direction generale de l'iti-

neraire suivi sur le vieux continent incline du nord^est

?iu sitd-ouest cn aiitomnc, et inverscment du sud-ouest au

nord-est au passage du printemps. En d'aulres termes,

la plupart des Oiseaux migrateurs nichent et demeurent

en ele dans les contrees du nord, puls vont passer leur

villegiature dhiver auxpays du midi. Mais celte direction

du nord-est vers le sud-ouest n'est pas inflexible
;
quelques

esp^ces se dirigent plulöt vers le sud, d'autres vers le

sud-est.

Les migrateurs qui inclinent surtout vers le sud-ouest

appartiennentaux ordres des Remipödes et des Echassiers,

tandis que les Percheurs, les Rapaces, les Grues, les

Cigogncs, les Gailles, sont plutöt des migrateurs du Sud.

Lesautres sont des egarh ou des voyageurs desorientes,

qu'ils nous arrivent d'Amerique ou de l'une ou Taulre

region des pölcs. G'est ainsi que des Grives de TAmcrique

du nord (voir la Grive erratiquc ou Turdus migratorius\ la

Grive de Swainson et ses varietes, de la coUection du

chateau de Maricmont) ; ou bien des Oiseaux des contrees

(1) Ces Considerations sur la migralion des Oiseaux avaient 6t6 deja ex-

posdes par M. le D'' Quinet dans son Vade-mecum des Oiseaux observe's

en Belqique, extrait de Foreis, Chasse et Peche, public par radministra-

tion des Eaux et Forets de Belgique.
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meridionales, comme le Heron aigrette (voy. meme col-

lection), le Martin Roselin, le Kollier, etc., fönt de temps

en temps leur apparition en Belgique. Tels encore les

Becs-Croises des regions du nord, leCasse-Noix desforets

de la Suisse, le Miquelon glacial, les Eiders du cerclc

polaire, ou encore les Thalassidromes, tempete ou de

Leach, venus de l'Ocean atlantique, qu'ils frequentent

toute Tannee, et que nous tuämes sur le Bas-Escaut en

1898. Ge sont des Oiseaux qui n'apparaissent chez nous

que tres rarement : les uns y sont jetes par la tempete

(Thalassidromes) ; d'autres, doues d'un caractere cosmo-

polite et pousses par le besoin de deplacement, se trans-

portent d'un pole ä l'autre deux fois par an — non pour

le plaisir de voyager, mais pour obeir ä des lois supe-

rieures, immuables — et, dans leurs longues peregrina-

tions, des circonstances speciales les fönt parfois devier de

leur route habituelle.

La plupart des questions relatives ä la migration des

Oiseaux se rattachent aux phenom^nes qui sont sous la

dependance de la chaleur, et s'expliquent aisement par la

connaissance de quelques notions de geographie, de meteo-

rologie et d'histoire naturelle.

Nous essayerons de resumer notre maniere de voir, sur

ce sujet, sous forme de quelques lois faciles ä saisir et

qui nous paraissent donner la clef des enigmes qui sem-

blaient rester encore ä resoudre jusque dans ces derniers

temps.

De la connaissance des lois de la distribution de la

chaleur solaire et de l'humidite, desmouvements des eaux

et de l'atmosphere, de la lutte pour l'existence, du vol

dans le vent et de la mue, sc degageront, le plus facile-

ment du monde, les causes, les itineraires, les moyens

d'action de ces voyages vraiment extraordinaires et bien

dignes de fixer un instant notre curiosite et notre admi-

ration.

Nous avons note l'habitat d'eteou le Heu d'ongine des

especes rencontrees en Belgique, ainsi que leurs stations

hivernales. h'awe geographique^ ou de dispersion, de
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MIGRATIOiN DES ÜISEAUX. 315

cliaqiR' espcce sera donc compriso entre les points

extremes deces deux termes.

Les aires de dispersion des Oiseaiix sont tres variables

en etendue : cliez cerlaines especes, cetle aire est assez

restreinte, sans qiron puisse y trouver de motifs plau-

sibles — question de caraclere, sans doute, il y a des gens
casaniers partout ; — d'autres ont des habitudes voya-

geuses qui les transportent dans toutes les regions du
monde, comme les Oiseaux nageurs et certains Echas-
siers, par exemple le Canard sauvage, le Sanderling, le

Tourne-pierre ä Collier, etc.

Ce sontevidemment les RemipMes qui pourront le plus

aisement franchir les obstacles et vaincre les diflicultes

qui s'opposent a leur dispersion : toutes les mers sont en

communication Fune avec l'autre ; il n'en est pas de

meme des continents.

II en re'sulte immediatementque lamassedesEchassiers,

pourne parier ici que des plus favorises apres les Remi-
pödes, se verra astreinte ä borner ses excursions le long

des rives des oceans, jusqu'aux confins de la region

glaciale, si vous voulez ; mais il leur est interdit, sous

peine de mort, ä moins de circonstances heureuses toutes

particulieres, de passer regulierement du vieux continent

au nouveau, fantaisie que pourraient parfaitement se

permettre les Oiseaux nageurs, surtout les Piscivores.

Les barrieres naturelles, comme les chaines de mon-
tagnes (Alpes, Pyrenees), les glaciers, les deserts, qui sont

des obstacles reels ä la migration de certains Oiseaux de

plaine ou de bois, n'existent pas pour les Oiseaux d'eau et

de rivage, qui peuvent inllechir leur passage vers le sud-

ouest et l'ouest.

On sait que c'est de la latitude que depend en general

le climat ; mais on n'ignore pas que tous les points situes

sous les memes latitudes ne jouissent pas de climatsiden-

tiques
;
quil y a des differences enormes que la conligu-

ration du sol, les montagnes, les courants sous-marins

suffisent ä expliquer.

On sait aussi que les lignes isothermes ou d'egale cha-
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leiir ne sont pas paralleles aux latitudes, et que les lignes

isotheres ou isothermes cfete ne s'y rapportent pas davan-

tage, pas plus que les isothermes cVhiver. Leur ecartement

excessif donne lieu aux climats excessifs, leur rapproche-

ment aux climats maritimes, et, entre les deux, se placent

les climats temperes, comme ceux de la Belgique, de la

France, de TAngleterre, etc.

Ces differencesclimateriques ont donne lieu ädes faunes

et des flores fort variables, susceptibles de se mßler aux

confms de leurs limites respectives, mais ne pouvant se

remplacer dans les regions oii la nature les a repartis.

Les naturalistes ont distingue trois zones principales, dont

les climats constituent les barrieres naturelles les plus

importantes du globe et les plus infranchissables, sous

peine d'extinction des etres qui ne leur sont pas speciaux.

Ces zones sont, cependant, visitees et habitees pendant

quelque temps par des quantites innombrables d'Oiseaux

qui passent de l'une ä lautre avec une facilite et une

audace incroyables. On dirait que ces migrations ne sont

que des echanges periodiques entre les habitants alles de

la Zone glaciale et ceux de la zone temperee ou de la zone

torride.

Les animaux et les plantes de la zone temperee du nord

pourraient vivre et prosperer dans la zone temperee du

sud, s'il leur etait donne d^y atteindre; seuls, les Oiseaux,

encore une fois, ont pu franchir la zone torride, cette

barriöre infranchissable aux autres especes, et quelques

Sujets comme le Vanneau suisse, le Tourne-pierre, le

Pluvier de Kent, la Guignette, le Sanderling, le Becasseau

canut, le Courlis, etc., ont eu la curiosite grande de

poussor une pointe de reconnaissance jusqu'ä ces extremes

limites.

Pour bien comprendre et se rendre parfaitement compte

de la marche des armees aeriennes inßexiblement du

nord-est au sud-ouest ä l'automne et, inversement, du

sud-ouest au nord-est au printemps, il importe que nous

rappelions encore quelques notions generales de geogra-

phie et d'histoire naturelle.
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Distrihution de la chalcur solaire . — Lc docleur

Charbonnior (1) formulo la loi siiivanle, qui rogli' la

distribution de la chaleur solairo a la siirlace du

globc :

(( Siir lullt le globe, la chaleur diminue en allaiil de

lequateur aux pöles et en s'elevant au-dessus du niveau

de la mer, et, dans le groupe de terres septentrional, en

savan^ant de l'ouest a Test.

« Quelques mots seiilement suffisent pour demontrer

les trois Clements de la loi sus-enoneee.

« La chaleur dijninue en allant de Vequateur aux

pules :

A requateur, les rayons solaires, nombreux et verti-

caux, produisent iine chaleur excessive toute l'annee.

« Aux poles, ils sont tri^s rares et tr^s obliques et fönt

meme defaut couiplotement pendant plusieurs mois, pour

se montrer ensuite sans Interruption pendant le meme
temps. Dans ces contrees, le froid est excessif pendant la

plus grande partie de l'annee.

« Entre les contrees equatoriales et polaires,setrouvent

des re'gions intermediaires oii les rayons sont moins nom-
breux et moins verticaux que dans les premiöres, moins

rares et moins obliques que dans les secondes, et oü la

chaleur est moderee et tres supportable.

« La chaleur diminue en s eleviant au-dessus du niveau de

la mer

:

« Au pied de certaines montagnes, on constate la tem-

perature elevee des contrees equatoriales ; ä une certaine

hauteur, on jouit du climat tempere et, au sommet, on

subit le froid rigoureux des regions polaires.

<c Cc fait est prouve par deux ordres de phenomönes.

« Dans lc groupe septentrional^ la chaleur diminue en

allant de Couest ä Vest :

(( l°Les diflerences notables de temperature qui existent

pour les memes latitudes entre les cötes occidentales et les

cötes orientales.

(1) Discours sur renseignement de l'histoire et de la Echographie, 1893.

ORNIS. XI. — 21
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COTES OCCIDENTALES.

Moyenne de janvier.

Lat. 38» Lisbonne 10«

COTES ORIEXTALES.

Moyenne de janvier.

Lat. 430 Vladivostock.. —15"
— 380 San Francisco... iqo _ 42° New-York —10"

« 2° Les differences n'existent pas seulement aux

limites extremes des continents. Voici une serie de faits

qiii etablissent qiie la temperature s'abaisse graduelle-

ment en s'eloignant de l'ouest. Si Ton parcourt les regions

situees entre les 40 et SO degres de latitude, on voit la

glace apparaitre sur les tleuves plus tot et se fondre plus

tard a mesure qu'on s'eloigne de FEurope. La Meuse,

FEscaut et la Seine sont rarement geles plus de quiiize

jours et avant le milieu de decembre. Le Dniester se gele

pendant soixante-dix jours, et des la fm de novembre ; le

Volga, pendant cent quarante jours ; FAmour, pendant

sept mois. En Amerique, le Saint-Laurent a son cours

interrompu par la glace pendant sept mois, ce qui n'arrive

pas sur les fleuves de l'ouest aux memes latitudes.

« Ainsi, s'eloigner des cötes occidentales et s'avancer

vers FOrient equivaut ä se rapprocher des regions po-

laires : dans Fun et Fautre cas, on voit Fhiver empieter

sur Fautomne et sur le printemps, et devenir rigoureux ä

Fextreme. »

Distribution de rimmidite. — « Par Faction des rayons

solaires, une couche des eaux oceaniques passe dans

Fatmosphere sous forme de vapeur, en quantite variable,

se condense, est versee sur le sol et retourne par les

rivieres et les fleuves aux oceans, pour recommencer les

memes transformations et les memes peregrinations.

u Les quantites de vapeur d'eau atmospherique, les

precipitations, sous forme de pluie ou de neige, sont va-

riables. Vatmosphere contie?it wie quantite de vapeur d'eau

d'autant plus grande que sa temperature est plus elevee.

« Voici la traduction geographique de cette loi phy-

sique : La quantite de vapeur deau diminue en allant de

Vequateur aux pules., en sclevant au-dessus du niveau de la

mer et en s'avancant de tonest ä Pest (dans le groupe sep-

tentrional).
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« Cette loi, qui osl ;i pou pres i<lenliqiic ii collo do la

chalour, Jait voirquo los procipilalions de lavapour (loau

onl lieu partout oü sc rencoiitrent des causcs de refroi-

disscmcnt. L'evaporationetlespluiGssontpliis abondantes

a lequatcur, ä iine faible elevation et ä rOccident, (jiie

vers les poles, sur les plateaux eleves et ä l'Orient.

« Les pliiies sont rares dans ce vaste espace compris

entre rOccan glacial et la chaine de montagnes transver-

sale qui, de la mer Noire, pent'tre en Chine; tont aussi

rares, sur les plateaux des montagnes Rocheuses et des

Andes et sur le plateau central de l'Espagne.

« Toutefois, les versants des montagnes qui rcQoivent

les vents chauds et humides fönt Tofhce de condensa-

teurs et sont abondamment arroses. Tels sont les versants

occidentaux des Alpes scandinaves et des Ghattes occi-

dentales et les versants meridionaux dcTHimalaya. Quant

aux versants opposes de ces memes montagnes et aux

plateaux qui s'y appuient, ils sont remarquablement secs.

(( La chaleur et Ihumiditesont tellement les conditions

indispensables de la vie organique que les manifestations

vitales se reduisent dans les memes proportions que la

chaleur et l'humidite diminuent. »

Lots des mouvements des eaitx et de ratmosphere. —
« Dans les contrees equatoriales, les eaux, les terres et

Tatmosphere s'echauffent et se dilatent par la radiation

solaire, et ces memes elements se refroidissent dans le

voisinage des poles. Ces ditlerences de temperature

determinent dans les oceans et dans Tatmosph^re des

courants qui se dirigent, les uns de l'equateur vers les

poles, les autres des poles vers l'equateur. Ces courants

constituent des magasins ambulants, qui vont rechaulTer

üu relroidir les pays qu'ils visitent.

« Sous ce rapport, les courants marins les plus impor-

tants sont le Gulf-stream, partant du Golfe du Mexique et

se dirigeant vers l'Europe, et les deux courants froids qui

baignent les cötes orientales de l'Asie et de l'Amerique

du Nord.

« Gräce aux chaudes haleines du Gulf-stream, la cöte
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europeenne est rechaiiffee siir une etendue de pres de

500 Heues et joiiit d'une chaleur humide et temperee.

« Plus de 100 000 000 d'habitants doivent leur existence

au Gulf-stream et, ce qui n'est pas moins important, c'est

que cette populationestla plusdense, la plus industrielle,

la plus civilisee et la plus libredti monde.

u Les deux courantsfroids des Gutes orientales asiatique

et americaine rendent les terres presque inhabitables

jusqu'au 40" degre, c'est-ä-dire sur une etendue de

500 Heues.

« La mer, en face de Pekin, se göle tous les ans et Ton

sait avec quelle rigueur les hivers sevissent äNew-York.

En Europe, le climatest encoreassez dement au 60" degre

pour permeltre la culture du froment ; en Asie et en Ame-
rique, sa culture n'est plus possible (sur les cotes) au

delädu 40''

.

« Des courants analogues aux premiers s'etablissent

dans ratmosphere, Les uns partent de l'equateur : par

suite de rechauffement du sol, Tair s'eleve, s'incline en-

suite, se dirigeant vers les pöles, se refroidit vers le sol ä

la latitude de la zone temperee. D'autres partent des pöles

:

celui du pole Nord est le plus interessant; il rase le sol,

pour venir remplacer le vide produit au voisinage de

l'equateur. Ce courantse dirige du nord-est au sud-ouest,

en refroidissant les vastes plaines continentales de la

Siberie, de la Russie, dela Tartarie et du Canada. »

A l'aide de ces donnees incontestables, il est facile de

se rendre compte des mouvements de translation bisan-

nuelle des Oiseaux migrateurs des contrees du Nord vers

Celles du Midi. Ainsi, ä l'automne, ces mouvements

doivent se faire dans la direction du nord-est au sud-ouest^

indiquee par les eaux du Gulf-stream et par le courant

atmospherique froid, qui descend du pole Nord et chasse

les Oiseaux vers l'equateur, s'ils ne veulent pas etre geles.

La haiUeur de leur vol n'est jamais bien considerable,

1 000 m^tres maximum, et s'explique par la rarefaction et

le refroidissement de l'air en altitude. Les grands Echas-
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sicrs so ticnnonl dans lanuc ; hi j)Iu|)arL do nos vovngcnirs,

a quelques cenlainos Je uielres de liauleur; Ics Alouelles

et les Hirondelles rasent souvent le sol.

La ri'rjulariti- exlraordinaire avee laquelle la pluparl de

nos migTateursnousarrivent ou nousquittent, et qui esl,

pour bcaucoup d'entre nous, un sujet d'etonncmeut, une
chose incomprehensible, s'oxpliquc au contraire parfaite-

ment si Ton r^llechit quo ces phönomönes periodiques

ne sont pas le fait de leur caprice ou de Icur volonte,

mais sont regis par les lois mecaniques immuables qui

gouvernontnotre planete. Les jours, lesnuits, les Saisons,

les pluies, les vcnts, les courants, tout est regle avcc une

precision presque mathematique, par la chalcur solaire

(et les mouvements astronomiques), et comme c'est eile

qui distribuc inegalement les climats ou les zones et leur

donne leurs caractöres principaux, les Oiseaux, bien que

leur Organisation supericure et privilegiee en fasse des

enfants gates de la nature, sont tenus d'y obeir et de s'y

conl'ormer, sous pcine de decbeance et de disparition.

Ainsi, dans le departement chaud^ qui est place ä cheval

sur l'equateur, la chaleur est excessive toute l'annee. Les

jours et les nuits sont toujours egaux. L'annee se divise

en une saison humide et une saison söche. Les pluies sont

periodiques et d'une abondance extröme; elles suivent la

marche du soleil, et, comme nos Oiseaux suivent la

marche du soleil, on voit qu'ils redoutent la secheressc,

qui tue les Insectes et la Vegetation dont ils doivent se

nourrir.

Au nord de l'equateur, les pluies tombent d'avril ä

octobre, ce qui concorde avec leur presence dans cette

partie du globe, et la secheresse suit, d'octobre ä avril.

Los Saisons ont une marche inverse de l'autre cöte de

l'equateur. Les venls ou courants atmospheriques sont cons-

tants ou periodiques; les plus importants de ces derniers

sont les moussons (\\n ^ au nord de l'equateur, soufllent du

sud-ouest pendant six mois, d'avril a septembre, et du

nord-est, d'octobre ä mars. Or, comme la plupart des

migrateurs repassent chez nous en mars-avril, et que la
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loi du vol veut que l'Oiseau voyage dans le vent, c'est-a-dire

ä contre-vent^ ils partent precisement de la zone chaude

avec la certitude d'etre favorises par un vent nord-est,

tout juste ce qu'il leiir faut pour entreprendre le voyage.

Enfin, comme les cotes de la zone torride sont plus

habitees et plus habitables que 1 'Interieur des continents,

oü la chaleur est plus insupportable ä cause de sa seche-

resse extreme, c'est sur les cotes que nos migrateurs ont

soin de sejourner et d'hiverner.

Dans la zo7ie glaciale, le froid est generalement excessif

et prolonge ; ä l'hiver succede une saison fort courte et

improprement appelee ete, qui n'accorde aux Oiseaux

migrateurs que tout juste le temps necessaire d'achever

leurs couvees et de changer leurs habits de noces contre

une tenue de voyage plus modeste. Le passage d'une sai-

son ä l'autre est brusque et se fait ä date fixe, ce qui les

force ä quitter les lieux qui les ont vu naitre, avec cette

regularite qui fait notre etonnement.

II est evident que l'obligation d'attendre un vent favo-

rable et une foule de petites contrarietßs locales, comme
des pluies continuelles, des sautes de vent, des journees

tres chaudes ou trös froides, et autres incidents de nos

climats si variables de la zone temperee, pourront jeter

quelque perturbation dans cette direction absolue vers le

sud-ouest et dans la regularite des passages de

certaines especes; mais les Oiseaux de haut vol et les

grands voiliers, comme les Martinets, les Cigognes, la

plupart des Oiseaux de rivage, nous quittent et nous

reviennent avec la regularite d'un cbronometre, quasi au

jour et ä l'heurc des annees precedentes. Et, lorsque les

vents contraires ä la migration persistent, les voyageurs

se decident ätirer desbordees, ä louvoyer, mais a contre-

cceur, parce qu'ils savent qu'ils marchent par le chemin

le plus long, au risque d'epuiser leurs forces et de tarir

leurs pelotes de graisse, magasin de reserve pour les mau-

vais jours oü il faudra jeüner, quand ils seront surpris par

les tourmentes ou la disette des lieux de stationnements.

Uaction du froid, d'apr^s nous, est ti^h accessoire, pour
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la pliiparl »Ic iios mi^ratours, et, si nos Inseclivorcs,

ßaccivores et Granivores trouvaient de quoi sc sustentcr

l'hiver, ils n'entreprendraient pas, de gaitö de coeur, ces

longs et pcrilloux voyaj;os. Los prciives de cettc asser-

tion, nous les troiivons dans cos faits (robsorvalion cou-

rante que, chez certaincs de nos esp^ces migratrices,

Granivores oii Baocivoros, conimo los Aloiicltes, los Pin-

sons, les Briiants jaiines, los Linottos, les Rouges-gorges,

los Griveslitornes, les petites Mesanges, beaucoup d'indi-

vidiis essayent de passer l'hiver chez noiis, et ne nous

quittent que contraints et forces par les rigueurs de cette

Saison ou par les neiges abondantes qui supprinient pour

eux tout moyen d'existence.

Ettenez, le plus bei exomplequ'on puisse donner ici de

ce mopris du froid, tant ([uil y aura de quoi subsister,

est celui de la Linotte de montagne, un petit Oiseau gros

comme le pouco et qui hivorne tous les ans ä File de

Saeftingen et aux schorres de Santvliet, parce qu'il y
trouve ä manger jusqu'a^l mois de mars. On le rencontre

lä, depuis fin octobre pcndant tout l'hiver, quelquo rüde

qu'il soit, en bandes d'un millier d'individus. Nous l'y

avons vu, par— 10°, alors que tout l'Escautn'etait qu'une

glace, cramponne aux tiges des Aster^ dont il epluchait

les graines alors en ploino maturitö.

D'autre part, on sorait tonte de croire qu'il y a des

Oiseaux qui emigrent pour le plaisir de voyager, par besoin

de mouvement, de ddplacement, de curiositc peut-otre,

alors qu'il y a encore abondance de nourriture pour oux

dans les contrees qu'ils vont quitter pour suivre Icur

caprice ou obcir a la loi mysterieuse de Theredito. II y a

chez oux, comme chez los humains, des races plus vaga-

bondes les unes que les autros ; il y a des ospeces cosmo-

polites qui ne sont bien nulle part et sont travaillees par

lanostalgiedes voyages, sansmotifsapparents. Los Oiseaux

de rivage, dirait-on, sont de ceux-lä, puisqu'ils peuvent

sejourner l'biver sur les cötes maritimes de l'ouest, oü

l'ourlet du flot leur apportora, ä chaque maree, de quoi

satisfaire leurs insatiables appötits. En apparonce, oui

;
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mais, en realite, nous pensons que les Oiseaux de rivage,

en general, ne trouveiit plus sur les bords de la mer, en

hiver, la meme faune d'lnsectes, Crustaces, Mollusques,

Annelides, que pendant les aiitres Saisons de l'annee, et

que, s'ils emigrent et subissent la double mue, ce n'est

pas tout ä fait pour satisfaire leurs goüts aventureux.

Nous croyons qu'ils n'echappent pas ä la loi generale, et

que c'estcontraints etforces qu'ils emigrent ä la recherche

d'une nourriture appropriee ä leurs besoins. Et, nous

ajoutons que le defaut de hmiiere, par ces longues soirees

et nuits d'hiver, qui peut ctre invoque comme une cause

secondaire serieuse de migration pour les especes qui se

nourrissent le jour et voyagent en pleine lumiere, ne

saurait etre mis en balance en faveur des Oiseaux de rivage,

puisque la plupart d'entre eux sontnoctambules,mangent

surtout la nuit et emigrent par l'obscurite la plus pro-

fonde.

Et, nous avons, pour justifier cette maniere de voir,

deux Oiseaux bien connus du Bas-Escaut, le Courlis cen-

dre et l'Huitrier Pie-de-mer, pour ne citer que ceux-lä.

Voila deux Echassiers qui hivernent chez nous et ne nous

quittent pour ainsi dire jamais, tout simplement parce

qu'ils trouvent leur subsistance toute l'annee aux rives et

aux schurres du fleuve. La Pie-de-mer se gorge de Moules

toute l'annee, et le grand Courlis sonde les vases jusqu'ä

extinction de Vers et autres proies ä sa convenance.

La lumiere pour beaucoup d'especes est absolument

indispensable ä la recherche de leur nourriture, abstrac-

tion faite de leur amour du soleil, et Ton comprend que

beaucoup d'Oiseaux ne puissent jeüner tous les jours, pen-

dant des mois, depuis quatre ä cinq heures du soirjus-

qu'au lendemain sept heures dumatin. 11s emigrent, ceux-

lä, au pays du soleil, la ou la longueur des jours leur

permet de reparer les pertes et de subvenir plus souvent

et plus longtemps ä leurs besoins.

hdi. faifn donc, la faim toujours, est le seul et unique

mobile des migrations et, tandis que cette imperieuse

necessite cnasse de nos plaines, de nosbois, de nos marais
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et de nos cours d'eaii nos ehanteiirs et nos vinleiirs, eile

force Ics armees des Oiseaiix aquatiques, nes plus

au nord, a passer raulomue ou a sejourner l'liiver cliez

llüUS.

Ainsi se lont les echanges periodiques entre les Oiseaux

de lextrcme nord et ceux de la zone tempöree, oü les niers

ne gelent pas ; et ceux-ci leur c^dent la place pour aller

hiverner aux pays chauds. Teile cause de cliuial ou de

nourriture, qui decide le d6part d'un Oiseau, est precise-

ment celle qui determine l'arrivee d'une aulre espi'ce.

Meme ceux qui en vivent, les brigands de Tair, les

Rapaces, suivent ou precedent les bataillons alles pour

decimer leurs bandes.

Ils saventpar coeur les bons endroits de passage de teile

ou teile esp^ce; ils connaissent les veines de migration, en

tel ou tel pays que les Oiseaux devront traverser, et deux

fois Tan, les forts, les espi^ces dites nobles^ se voient

forces d'abandonner leur aire natale comme le plus simple

oisillon de nos buissons.

« Le temps de migration, dit Michelet [VOiseau], est un

temps de carnage. La loi qui pousse au sud les tribus des

Oiseaux, pour des millions d'entre eux, c'est une loi de

mort.

« Beaucoup partcnt, quolques-uns revicnnent ; ä chaque

Station de la route, il leur faut payer un tribut de sang.

L'Aigle attend sur son roc, l'homme attend dans lavallee;

ce qui echappera au tyran de Fair, celui de la terre le

prendra. Beau moment, se dit l'enfant ou le chasseur;

enfant feroce dont le meurtre est le jeu. Dieu l'a voulu

ainsi, ditle pieux glouton. Resignons-nous. Voilä les ju-

gements de Thistoire sur cettefete de massacre. Nous n'en

savons pas plus, l'histoire na pas ecrit ce qu'en pensent

les massacres. »

II n'est donc pas etonnantqu'a la migration d'automne

les Oiseaux nous arrivent en bandes innombrables, surtout

si les couve'es ont bien reussi, pour nous repasser au prin-

temps en petites bandes disseminees, souvent meme par

couple, apres avoir vu leur nombre successivement dimi-
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nuer en route par toiites especes d'accidents, möfaits,

sinistres.

Autant ils s'arretaient et s'amusaient, en automne, ä

jouir des beaiix jours et ä ceindre leiirs reins d'une triple

couche de graisse — reserve aiix jours de disette, —
autant ils ont häte de remonter, au printemps, vers les

contrees qui les ont vus naitre, pour obeir ä la grande loi

de la reproduction et de la conservation de l'espece.

Ils se disseminent ainsi et se repartissent sous les

diverses latitudes, chacun sclonsesbesoins etses facultes,

mais toujours de facon ä pouvoir elever leurs familles

avec les ressources des milieux qu'ils se sont ciioisis et

avecle plus de chances de securitc pour leurs progenitures.
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